
laitier d'Aimer 
OEORGES MALDAGUE 

PREMIÈRE PARTIS 

A vu, d'y arrlfer, elle vit eoa Isabelle, 
se Zasa toujours droits ooaltt It mur, 
eetatieuant aussi à pleurer. 

Elle l'enleva d'un grand élan, la ser- 
rant contre fa poitrine, et sans pai 1er, mit 
HT se* yeux de ce» baisers de me/e qui 
•oneoteot toujours les petits enfant H. 

Pais site la reposa à t-rra, marsriurant: 
— U ne sera jamais vengé, toa pauvre 

Vieu grand-père, jumai* I 
— Qui sait, dit Victor, l'avenir est là 

Elle verra peut-être, notre fille, ce que 
aens ns verront pas. 

Marie considéra l>nfant longuement 
nme main appuyée sur sa tète bouclée, et 
■ambre, prononça : 

— Plu* tard, noos là lui raconterons, 
rhtstoire ; il ne faut pan que le nom de 
Rémi Hoiroi soit maudit par elle, si on 
Aai disait un jour son crime; il faut qu'elle 
fuisse i ^habiliter aa mémoire, si le bâ- 
tard le lui permet à elle... Tu as raison, 

aile verra aeat-étre  ce que noua n'avons 
point va, ataoiqne paavie, obscure comme 

i parents, personne ne sera prêt à en- 
idVe se voix, comme personne ne t'a été 

â entendre la lear. 
Et prenant pour la seconde fois la petite 

dans ses bras, avec violence encore : 
— Non, tu ns seras point pauvre et mi- 

sérable sutsnt que nous ; noos travaille- 
rons tant que tu trouveras ton chemin 
dan» un autre milieu : pour toi, nous nous 
tuerons à la peine, il ne faut pas que tu 
connaisses 1s misère qui a fait mourir 
deax pauvres innocente comme toi, lea 
deax petits frères dont j'étais devenue la 
mère et qui manquent ici t 

On ouvrit encore ; une femme entra 
dans la boutique. 

En familière de la maison, elle avait 
repoussé ls- porte avant de s'apercevoir 
qu'elle arrivait dans un moment des plus 
inopportuns. 

- Vrai, ce pince dur dehors ; bonsoir, 
tout le monde. 

Au lien de s'avancer, elle recula, res- 
tant appuyée contre la porte. 

— Eh bien I qu'est-ce que vous aves 
toue T Par exemple, en voila des figures I 
Est-ce qu'il est arrivé malheur à Zsxa t 

Elle aperçut seulement la petite fille 
que sa mère cachait i demi dans sa jupe. 

— Mais non, puisque la voila ; ma pa- 
role, elle p eure aussi t 

— Nous avons perdu notre père, made- 
moiselle Joséphine, dit Mm» Victor, nous 
recevons à 1 instant 1K mvive.le -<■ ot 
mort. 

— Paa noaaibls t   Panvre homme t.. 
Etait-il Agir 

— Pas encore soixsnte ans. 
— Et vous 1res i l'enterrement, sans 

doute. 
— Non, c'est si loin ; nous n'avons pas 

les moyens. 
— Dans quel pays, donc T 
— Oh t tout i fait dans 1 Est, du côté de 

Nanry. 
— Eu effet, c'est loin ; de quoi est-il 

mort i subitement f 
— En quelques jours, d'une Buxion de 

poitrine. 
— Cane pardonne guère. 
— Vous ne voulez psa voua asseoir, 

mademoiselle Joséphine f 
— Nos, merci, je voua laisse, mes pau- 

vres gens; quand on a dea chagrina, on 
aime bien a rester en famille. 

— Oh t vous n'êtes paa de trop. 
— On e?t toujours de trop dans ces oc- 

casions-là... J'apporte à Zaza un peu de 
dessert, ma part, car moi je n'y tiens 
guère, ce n'est pas comme fa femme de 
chambre, qui n'en a jamais aasex. Tiens, 
ma fiie I 

Elle t-ndait à l'enfant, qui retrouva 
sou souriiv, ua BSX de papier rempli de 
fri'indis^s. 

K le se fit embrasser dix fois avant de 
le donner, répétaut, accroupie, la fillette 
serrée con'reslle. 

— Est-elle gentille, celte mignonne-la ; 
en voila une qui fera tourner dea têtes 
plus tard. 

Puis, Be relevant brusquement : 
— Ainsi, vous ne voulez pas de Mme 

Ruppe pour cliente T Je lnl ai parlé de 
vous, pourtant, et «Me ne demanderait 
pas mieux de voua avoir comme blan- 
chisseuse. 

Mme Victor tressaillit ; «pendant elle 
répondit d'un ton oalme : 

— Non, merci, je vous assure que nous 
avons déjà trop à faire, et je ne veux 
prendre lerronne; Isa ouvrières, ça 
mange le bénéfice. 

— Cest dommage, voua perdra là une 
bonue maison ; nonaen recauseions dans 
un autre moment, 

— Inutile, je vous assure; je ne voua 
en ai pas moins d'obligation, dn reste,. 

— Pour ça, je le ans bien ; au revoir ; 
consolez-vous. Il faut bien partir ; le 
pauvie homme sana doute, avait fait son 
temps. 

La-dessus, Joséphine Poacet sort't pour 
s'engager Jans le corridor étroit condui- 
sant à l'escalier, sans avoir besoin de pas- 
ser ni à l'entrée ni an bout devant une 
loge, la maison n'ayant pas de concierge. 
. On se roncha plus tard que d'habitude, 
cher la blanchisseuse du rez-de-chaussée. 

Et personne, cette nuit-là, sauf la pe- 
tite, ne dormit. 

Le fantôme dn mort, dn pauvre reclus 
enseveli dans le linceul d'infamie auquel 
ses enfants n'avsient pn la soustraire, 
hanta le chevet de chacun. 

Marie surtout, femme lorsque ta catas- 
trophe qui devait conduire Rémi Boirot 
sur les bancs de la cour d'assise?, avait 
f>>ndn sur eux, éprouvait dans ses regrets 
plus d'amertume, ae révoltait davantage 
contre   le   destin   implacable   jusqu'au 

bout, qui refusait an martyr, ls joie de ae 
retrouver sous le grand ciel nbre, aa père 
le bonheur de rentrer dans le sein d une 
famille, à lsqnelle l'avait arraché la plus 
effroyable des erreurs humaines. 

Douze mois encore, et il aoi tait de cette 
cellule, où U avait vécu seul sept an- 
nées. 

Elie ae répétait cela, et l'acuité de aa 
douleur en était avivée. 

Puis un calma relatif ae fit dans son 
esprit, quoique les souvenirs terribles y 
arrivassent les uns après lea su très. 

La jeune femme repassait leur vie à 
toua, depuis le soir où ils quittaient 
Chantilly pour aller chercher à Paris leur 
pain. 

Marie Boirot, devenue Mme Victor.des- 
cendait avec son mari, ses sœurs et ses 
frères, dana lea deux étroites chambres 
louées par le premier à Grenelle. 

Un billet de cent francs composait tout 
leur avoir. 

Cette somme devait les faire manger 
jusqu'à ce qu'ils trouvassent du travaH. 

Ils étaient sept. 
Bon jardinier, Victor avait été recom- 

mandé par l'horticulteur, qui l'occupait 
depuis longtemps, à un de ses collègues 
habitant Passy. 

Il trouva là d'abord de la besogne, pen- 
dant que Marie s'exténuait à coudre pour 
des entrepreneuses, ne réussissant pas à 
se procurer de l'ouvrage de première 
main, dans un magasin de confection. 

Ensemble, ils ne gagnaient pas plus, 
l'un dans l'autre, de quatre francs pir 
jour. 

Os ne se nourrissait guère qne de Dabi 
et de pommes de terre; on buvait de l'eau*. 

Mais enfin on mangeait i le loyer était 
régulièrement payé. 

Pourle moment on ne pouvait réclamer 
rien de plus. 

One grossesse péulble,laborieuse,ooaa» 
meoça pour la jeune femme. 

Elle continuaquand meure ses fournées 
assidues, passant, comme devant, une 
partie de ses nuits. 

La mauvslse saison arriva; Victor M 
trouva t ans besogne. 

Après six semaines de ebomige, il par- 
vint à entrer cbes un malue charpentier, 
sana rien savoir du métier et pour servir 
les compagnons. 

11 eut la chance de tomber avee de bra- 
ves gens qui lui firent surmonter les pre- 
mières difficultés. 

Pensant Qu'il gagnerait mieux as vis 
dans celle partie que dans la sienne, l'an- 
née suivante il entrait dans un antre 
chantier, avec des journées ds quatre 
francs. 

(A suivre.) 

BAPTÊME 
DEL ES RM UL-HA VEZ 
UlflTIRSkLLIUBIfT LS HIILLIUK 

PAS SA QOALIT» ET SA FRAICHEUR 

S8,   ltu<>  Nationale,   Lille 

HIMCES LEGALES A CÉDER        |D"AFÂÏf!'J»K*fc 
Hètel - K*--tniir*nl ([ara 

; Lille.irlieutele US! ssMSMi H 
timbrai bien meublée». % »»lles 

s. tDinger et joli »*lle de raté. 
Chiffre d'MYairps moyenne l'SO.O'O 

. fr.ioc.i permettant de placer ES «0 

La* ertanoiara da H Gustave 
Margi u*pooiant en tissus, rue 
Se l'Aima, a Itoubsn,sont invi- 
tes* «• réunifie» Janvier 19ÛG, 
S U heure», au Tr.banal dt 
Gnaamarce de Houban, pour 
éjUlberer aur U formation d'un 
Ceauwrdai. 

truies par a 
Pour aa relti 

SRnde» de If* Emiie GODRON. 
docteur en droit et de H' BOl- 
TKL. avoue» a LUI». 

Vlllm  de   Liêlm 

retirer. Occasion unique 
[M m r jeune ménage. 

HSpOBMau bureau du journal. 
nui initiale» V. K. U. 

8.10.13-86115 

Apri» fortune 

Maison de rebr* et 
tnealrtat.l'une d«a premières 
de Lille. tiiitutele aristucratique. 
bê*tfliM» net* : 85 A 30.000 fr. 
On restera temps utile S la mi» 
au rouranl  Occupation   agréable, 

Répons» lu bareau du journal, 
au» initiale» *   »   M 

changé de résidence B cause 
femme fonctionnaire d.'î.replace, 
dan»maisonsérieuse: drap-ne», 
confection» ou mercerie Pren- 
dre adresse au bureau du Jonr- 
njl, S Tourcoing, A.l&j. 

LE CONSEILLER DES GO» 
l'RIWJABLKS |Réclamation 

sur Contributions Directes), de- 
mande A.QBNTS travail Incile 
et rémunérateur pendant IL-» 
• premiers mois de Tannée. 

BVnre b M   Bel.anger  b Bae- 
Si-Maur. »187 

SJERV-A2VTJE 
désire 

flile de  la ca 
'ayant   jamais   servi 

place. 
S'adresser rue Carnot, lf. 

261» 

r Untalffi i  majeur» 
A   CEDER 

Apret fortune 

Le Mercredi 18 JanTier 
lBOtt ■ uwh-umd ni-tio. 
fcfaMSiUear* île- rrwma du Tribu- 
nal civil de Lille, *u Palais de 
Jtstice. 

UNE BELLE MAISON 

M ci.on   F.ntrepH 
li.it IIIM-III- »\ •■<■ atelier de 
nii-nularrirx mAriiN ii|iM-« 
en pleine arti 
ordre dans le centre minier du 
Pas-de-Calais. Le cédant reste- 
rait inléreaaé au besoin. 

Réponse nu bureau du journal, 

gne, sachant 
très   bien lessiver  el repasser, 
demande   du   Ûi ce a blanchir. 

K n-e Legraiu, rue de Lille. 
8, bTuumesnli. Sblôl 

aax initiales L. U. 

I>omolMelle 
de 2> an*, sérieuse, dés re se 
placer dans on atelier de cou- 
ture, étant au courant du mé- 
tier, nourrie et logée. 

S'adresser an bureau du Joui 
S3-3B0-S ml. 

u Jour- 
SfllTO 

Stae I«on tànmlx lia    S 
Gompranaat: 

Au   lei-da-chauisé»  : Passaga 
Se SSkSn»»-   sal»n,   salir :i nm- 
Eir, eajfe d escalier, cuiitine. fa-, 

refis, évier, poniiw et r.iteraa, | 
•ta m bru au detiaus de la rmsin», | 
Setlte cour b coté avec cabinets 
•Vains are-. 

An premier^tafre : Troischam- 
bres d-<nt Jeu» sur rue et une sur 

IM sJT cour. 
Au   troi-iéroo    Mage   :   Twoi 

rti~' H grenier maneardé. 
^ CMT   pivèe, couverte   par  un 
■"-"rneau,   pompe,  dusci-nte d« 

lavabo  «t   cabinets   d'ai- 

■•/•lin  dsns   le  tond   de 1a 
', roule et p.■*«.  un polit hu- 
i an étage soes plate-forme. 

Miac-b-prix - 4*n*M> franc. 
N. B. - La- clefs de I nome 

tile «ont iténre 
H' UOJiR'lN.  avoué 
S* la Libert-, !<■> bis 

SJ'»>itri"*i»r'r.   pour    loua 

1* Au lire,la un Tribunal civil 
S* Lille oé se trouva dépoté Ja 
bJkhier SSB rh.iri;* , 

1' A M< In.VKY, notaire, mm- 
SSl» pour la liquidation, a --■.-■. 
tvnl s Lille, rue de TrnremoTiil-  5; 

t- AM'HiiIlW,, avoué ro-li- 
citant, dt-osouraut S Lille, M. rue 
•l'Angleterre : 

e>A M* Emile OODROS, dnr- 
Issir ei droit, avoué poursuivant 
lavante  demeurant b 1JH<-   b U- 
Smnl de la Liberté. 10B bis. 

Pour «atrait : 
(Signé) n<>l)K(tN' 

i,ri.lï,io  ->f*ia 

OFFRES 
DEMANDES 

d'Emplois 
PHIX i viniiuii   i 

0,60 l'insc-rtion 

SERVANTE 
Pemroe Ire* pnpre, désire 

servir personne seule. Lu-ei- 
Icn.i'S références. 

S adresser  rue   GartiOt,   lô, à 
Lille Vauban. ïtiii* 

Coiffeur 
Demi-ouvrier e't demandé, 

ciie?. aie. HruJer coiffeur, place 
Baudin.)b Avion |I'a« de-Caliii). 

JtraSff HOMME 
14 ans, demande plaça, course», 
recettes ou bureau. — S'adresser 
BU, rue deCarrin. LiSe. 

On demande une 

FORTE FILLE 

ON DEMANDE 
pour Lille, Roubalt et Tour 
coi"g, Krpresientnnt* ste- 
rieux. capables et énergique», 
pose a-ticle d électricité de 
grande consommation. Référen- 
ces exigées — écrire avec dé- 
Util et références : G., 107, pou» 
restante. Lille centre.        »toS 

Rffevfur-R^ic retnité 
4" ans, maris sans enfant», sol 
licite empioi confiance. Heponsi 
su bureau du journal, iuitialei 
A. B. Klïl 

X-ATI1V 
eune homme, candidat baces- 

Isurést, demande prolesseur. 
Indiquer reiéreooe el baril. Hi- 
poDse bureau du journal: A.B D. 

t «126 

ij X t-— 
^'adresser au Hall du Progrii 

nu Nord. 51. rue Nsiionaie. 
LILLE: aux ouresu* oe.''M*RI-. 
S... «te des Fanncanu, b ROU- 
Blà : rue Vert*. 53. S TOUR- 
CulNG; che» noire cirrespon- 
aant   6e  VALKN< IKNNES.   ». 
Patsnge Boca. — Kt a tous ie» 
orresponianli et Dépositaires 

lu Journal. 

TISSAGE T:ILES 
On demnrde tin Chef de Pré- 

paration» ires capable. Dtscra- 
ii.i: garantie. 

Répondre au hureau du jour 
aal, aui lettres A Kl      SSlftt 

lenaiserie et Ckarpentc 
Chef d'atelier éltergiqu1 et 

expérimenté, désirant changer, 
de n an de b conduire important 
ate ter mécanique on a la main 
pouvant faire métré-et dévia 

Réponse écrite au bureau du 
journs | ans isitre» X. B. ('. 

Ondemande an jeune hoinme 
de 18 ans au tneins ou sccmi 
du service mur.un-, ponr n- u 
fiir Isa fonctions de Miltre- 

nUrns ft l'Ecole Pratique de 
F'iiirmiea 

Adresser   ses    références 
Directeur de i'Kcoie. SSM9 

m      Ex-Mécanicien 

■ IsMser *> rr. par mois «M» i 
WaiSre 5 SoO fr. — S'adresser 
H, oosil'«.aabaïu. Roi B-IX 

«TES DTVERSES 
A.  VENDRE 

S* tOmUn gifrtnlieê 

Swx km itteltsti 
bssis   rtevaix   d«  S  à  7 SAS. 

sTsaUssasT ches   Pfouvier fré 
t» "TrM 

CESSIONS 
A. Oédmr 

REPRESENTANTS 
lomme» ou   D.im s. sont de- 
rindés dans cnuque commune 
our article indiapen«ab«e  très 

.dcile et très agréable ■ placer, 
nouvsnt   rapporter   S0   fr.   par 
jour. Plie si forte commission. 

K-Tire  avec   timbre ponr la 
réponse S hid  Bourgols, b Fiers 
in-lwtibiMl (Aori).        aUSl 

actiieiiement chef de matériel 
très connu, très estime b loi 
twli-Tourcoing, recherche Ke 
pt-é>«H>Hta>tion, uieiaul.gr.in 
de quincaillerie, articles inaus 
tnefs et d'installations d'usine» 
Ecrire bureau de l'Asenir, Rou 
bail, sux inilisies J.D.J,    n.o 

JEUNE HOMME 

On demande une 

Seroante Cuisinière ™; 
Ménage sans enfant S adresser 
M, me Jacquemars-OiMée. de 
tb K heures. sein  , 

vingt ans, intelligent, sept an» 
même maison, demande place 

iporte qnel magasin ou 
S'adresser rue d'Hau- 

bourdln. 3a, Ulle. S.itH 

HORLOGERS 
On demande des ouvriers et 

demi ouvrier», aux Mule l'en 
dules, Lille. Sfl»7 

 logement,  nourri 
tare» «t petit gage pour demi 
joarner travail, b fille on Teov* 
d* W S 40 su. sachant écrire 
Preferem»bcontnriére qui «su- 
rsit utiliser la reste du temps 
- Répones «crtb» M. X . » la 
Boulangerie, T, ris de la Clef 
Lille Ht t II 

fi iur atelier de Costume» d'Rn- 
UDUI   \ppol0Lcmenta fliet 
8 sdreeeer », rus Mercier. 

EMPLOYÉ «STÎÎSÏ 
Br jour   de>ire le» employer b 

ra acrtUre càei loi, soit eo- 

bursau  .njonmiJ, a Toi 
aux tntUalesT.O D.7Ï. B.O 

On demande on 

MAGASINIER 
bien an courant A4 ls qulncail 
lene — Bccir* à M Cartier. !, 
nie de Bethues. b Ilaubonmis 

MN"BB1 

DEMOISELLE 
bien bieeée. possédant 
afsat t»strsitdii ans. 
■trais* on trouver estre 

essplM — Berlre an loernai 
■K A. B   H. sstet 

ijï&fist%! 
Ml.lt- Mil l 

LA   OOHPAOKR    _ 
jir.<ipn,u>.M»k Calttur- Comptable 

VM..]A.A       I    M'"riwr   * *^«   tUÊUlt. 
n.TnYlInVa       UHiiliMMrueBitm rm 

' * mu» «I MaÛMMfnMt.  di- 
Ajpotmmmmt* iMiHcwll [wmMaiàm dteoiluo,. 

IUM ac — l   »n«Li tenu ukrak 
— uiwr i       j*n iSBr" 

Onuemande des 

Apprenties Mfnniricnnes 
ayanl déjà travaille, rhex M. 
Pnxel, rue Ralisbonne, 97, a 
Lille. -AW 

Bon ouvrier tailleur 
demande travail rhex lui.Tra 
vun soigné, frix modéré. 

S'adrtsser  lia, rue Nationale, 

AVIS Diras 

Maison    fondée 
en   18SS BON GENIE eoo.ooo 

Abonné 

MLLE, i, Eue M Reai-Murciié-nn-lhnions, i, LILLE 

\m tie TOUT à mm 
pmymblm   ■■   UK  AH 

u.v.j.i.u.ià   SPÊaAXES  AUX   FONCTIO.NNAIUES 

Expéditions fnneo. Qtt&lora» et échantillons sur demand* 

REPRÉSENTANTS   : 
CROIX i Bro ..ri. loi. rue Kléber. BOCas.lv i C»all«r, 186, rue 

lu Collège. TOUaCOIKG ■ L»rl<Ua, M, M do liand 

COMPAGNIE DU 3A2 
«le Koubnlx 

INCANDESCENCE 
par le Gaz 

IMauveatu Her Atiet- h .ni 
leur imensif oatl pi.d'un pou- 
soir w-.lalranl supérieur S celui 
des au très systèmes. 

■ -J|J«- iiii.ii-i" iKi-i 
il'Hi ,u  t lie ..     -,        IIM,■--.-,. 

HIIMII    t 
16, RueduCure.ROUBAIX 

Commun'' rie Wazlere 

AWI KllATlHN l'Ul l(|H 
I.c JetiSI •:« Jaavler 190',. 

a 3 heures da soir, a ,;i Mune 
de Wnsier', pour fuurnriires et 
IdiuipetDtoi aux Sapeurs.Pom- 
piers. 

Le devis s'élève a la somme 
de MK fr. 

Tour renseigne menu, s'adres 
fer :i la Mairie, où le cauier des 
charges est déposé. 

Paît en Mairie, a Waiiers. le 
9 Janvier IW». 

U Maire de Wuaieri. 
y .185 AN S ..LIN. 

Brur.rho pneumonie suite de 
rougeole rentrée. M1" Héléoa 
Burckel, rne Desbonnets 11. 
ftouban, a été goérie par le 
docteur Dassonvitle. ConsulU 

M. rue de la Rednute. .;ou 
N ■ > r i i ■ lundi, m.irdi, ven- 

dredi, de B à 12 heures. 

Vient si Paraltn 

Annuaires Complets 
R1VET-1NCE1U 

1   le erasd aiautir» Se   n. 
Sart rtTa htMa-Calais 

lBars         in • 
■ arraaSlasisusitas UHs  ■ «S 
4 Villa SsUlla           ....   e sa 
a tMiaii-Tsareaiag      .   S   r 
t VUI*«'arsMaUarai  ...   Ile 
T. sjTssaUss SAssssss  .sa* 
S       -     CaasferaJ ....   s M 
t.       *      beau    S Se 
M-      -       hnakarq»»      • M 
M.    -     iiwtrsM   e se 
It     -      Talsssiaaaa»  S se 
Sa—t frssaa owSrr wmmUlmMtt 

RA.VsTT-AIfOKATJ 
Ucsslaanarmiai   mu 

LA vue eoon TOUS 

MtieBMliiimWeil 

1.1IIWBD' 
pratieies, a obtenu ses emm* 
merveiliensai psr l*«aplw es 
-es verres «radués «u silei 
pur  Ils coassrtset la ns l 

 -songes ■ujett»' 
_       atiention. tetis- 

ifut l'éludteat i sec.a*taslto.ee, 
•  m-decio 

à«e, lel/ava.1 „_ 
La pHi es est très fssesste 
I tr Mponrptnrs-aesSH Ions 

Envol franao COSHTS 1 tr- H 
(ntnand. posu Ond*oeerl'ae« 
saalt). 

2tt,rHl«tt«rtt,UUI 
Le   feUiavn n'a pas de dépôt 

et se fait par colporter. 

Mesdames 1 
LES RETARDS 
Douleur* Iri-i'-iciil ii*Hé» 
l'.-.tf- t l Mii.-tn- blao- 
i-hes), Happrettiilonit <l.— 
.-(....sm -. -..ut coaaibnt 
|U«   ' Hi( :i' • i"' "t. 

RESULTAT GARAMTI 
ras  LSS 

!>H\CM:S I:MMR>\6IMI( IN 
dn D' C.1ROIATS 

a*^asassjsjai rP.i F.RESSlA,f> 

aFLEUBUSIBelçiqu"» 
Ui'-pot général pour tous p.i> 

LE FLACON : «,50 
DépAt central pour la France 

Ht-burin'* M» Bsrbrv 8 V,, i i 
Lier. pli'". Il, ma M Bols, H 
bats Peiail : Oerrath, ph>». ' 

a dn Oh*min-il* Kar, Roul^' 
.Ur, SLilia ; Branaan. k Toni 
as i J Masa.af, k AJT»>, i 
eghirman, k Laos 

LIEBIG Véritable 
Extrait 

de Viande 

T IEBIG 
MOISPtHSABLt dans toute 

bonne cuisiné, pour préparer 
et améliorer potages, sauces, 
légumes, ragoûts, sic. 

sa  vsnn  CHBZ  LSS Seiome n 
Msaosuma ns cotmrnnsn 

LIF.BIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

tOUTILS 
»'scies i stu 

«UTILS niANe 

^/AMATUJRSetlWUITnE 
UCOCt 1 itCMKl M rHUTTlUt 

P**j»C*>Sti*aismoAtHBn 

JkMoNITEURi 
ÎJKAMODE 

VIN AROUD 
MIÉtICAHEsIT - AUMEKT 

tien» le» caas. : CMtveea,ASSMM >rof»s)als.«s«s- 
-.FeSvr -*Ce^We«,S»a*arT» 
>,Sw *■»»**»», *jeitj,iiT-lie-. 

SIACHINE8» COUDRE p 

m\ ROUBAIX ^f\ I» 
^aWl.,11 ^f. 

t\ iëp ^uVi'Nttoiulo, j|H 
TOURCOING;5 

M ACHINF.Sfl COUDRE 

PÂLES COULEURS 

ANEMIE itr E 
wtaitas IAMUU EN 20 JOURS 

MriEUXlBjtS'VfflCEîrr^PAUl, 

l 
RsSSSiCnementsrl •He-SXlURSSaliCMAerTt. 

PRftTktous» slfn.4*/..remli.l 
ans ou par aeoaptH.Cred Gs 

aérai,«o.rbelles yeuilJss.Pùn- 

SAISON 1906 

CYCLISTES ! 
kxzm stttâti'Rffelle 

ATM   v Toi «. 
A «etldtjr un stook éeorae 

«fe^veioppes et chambres S air. 
pur pu a , 1*> m.'irq.. anal. car. 
avec >i • , de perte, il s'agit de 

CIRAGE 
NM.BIAH| 
nmnimmmSm 
 >»■■.!! ii.l«r^. isstrssazï 
sVUSWUI dSSS 
et nnm ew«» 

ûnm mâmn 
»-.n-|TT7i    ... 

pvtlisifit tous lss Ssnsdis 

20 PAGES Sa. 
U iUB ANOEN tT LE PUS ARTWTWt 

PES JOVIAUX M MOMES 
CONTIENT,     "**• 

KUS K MOt5t3£S NOITVEAUX 
KUS Dt T'tAVA'.AÀlWJJLlX 
PUIS Pf. LITTtEATURE 
PLUS DE RECETTESKCUBRS 
PLUS DE RENSEICNEéUNTS 

AU'AUCUN AUTRE 
r" 3 MOIS : 4 tVanss - UN AN : « franc» 
A EDITION I. c»iiieaaat sas Crsvura coloiiér et 
fj ua Patron dfeoup* dans les 1*, f* tt 4* R". 
V 3 MOIS : f Ir  80 - UN AN : tt francs 
i* ABELSODBADBSilAir.l.r é> 4orpUS*M« 

CSlIVSlESeENCEubnUsMSLiMEtl 

I'IIT de la Société fermière de» **\   Pr.. soit ls pièce r n f r 
1    IV  C.Uraux   dn   timrA   II 118 litres rendue 9/  - 
|   Il   Ecrira   k   Nu*   DOIV1N, *|   contrerrmb11-*   (fit :■    .1 

I   f  111 ger.nl,*   Nlmae(Oard|.  V   droiUcompr.Schaot.O 60 

CAPSULES \"J 
Te Quinine de Pelletier 

Ces Capsules, inaltérables, de la grosseur d'nn pois, se 
durcissent pas comme les pilule» st s'avalent plus facile- 
ment ans les cachet». 811e» sont «ooveraioe» ponr com- 
battre tes rAssua, le srtpse, J'uAasmu et en gênerai las 
acte» fébriles qui n manifestent au début de toutes lea 
maladie». Le» Mifrstatt», U» m*rr«*ov» les Aérrrs mlcrsiit- 
Mftv el fataâeemti, U iamiuér lr ntniew d'énergie, 
I» rtsmaflnie, ls eoailt, le» staitr se mai, sont trlbnletrss 
ds cet héroïque médicament. 

oui e.iM.!Li«»i» IVUTM,M r,f4 ,m, t>f 

ua» Osaptvuls». 

BUREAUX : 
ROUBAIX, 65, Ru des falots, 65 - WNiïm, 53, Rue Verte, 53 

TYPOGRAPHIE - LITHOGRAPHIE - GRAVURE 
Spécialité d'Affiches en tous Genres 

LETTRES MORTUAIRES «le D'OBITS 
Btnnant Brtit t riHSER TI0H SUA TIHTt-Mêt H A-ittr * RtuHti- TturtUnt S» 

>u »H ■sa BBBBBBBBBBBBBBl  ss— - 


